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Brèves
Cameroun/Le pays  dé-
voile les nouveaux taux 
d’imposition à l’im-
port-export en 2020
À l’occasion d’une ren-
contre, le 27  septembre 
2019, avec le secteur privé 
à Douala, la capitale éco-
nomique du Cameroun, 
le ministre des Finances 
(Minfi), Louis Paul Mo-
taze, a dévoilé quelques 
orientations de la loi de fi-
nances 2020 qui sera pré-
sentée au parlement lors 
de la session de novembre 
prochain. Pour ce qui 
concerne spécifiquement 
la fiscalité de porte, le 
Minfi a annoncé la mise en 
place du système progres-
sif d’imposition des pro-
duits à l’importation : 0 % 
pour les produits finis ; 
2 % pour les produits se-
mi-finis ; 5 % pour la ma-
tière brute et 10  % pour 
les pierres précieuses. Le 
membre du gouvernement 
a également annoncé le 
relèvement du taux de 
douanes de 5,5 % à 10 % 
pour l’exportation du 
bois ouvré ou semi-ouvré. 
L’imposition d’un droit de 
douane à l’importation du 
riz précuit et parfumé est 
proposée au taux de 20 %. 
Le relèvement du droit 
d’accises ad valorem pour-
rait passer de 25 % à 30 % 
sur le tabac.

Afrique de l'Ouest/L’UE 
lance un programme de 
6  milliards pour la pré-
servation des mangroves 
La représentation de 
l'Union européenne au 
Sénégal a lancé, en fin 
de semaine dernière, un 
projet régional visant à 
renforcer les écosystèmes 
de mangroves en Afrique 
de l’Ouest, selon l’Agence 
de presse sénégalaise. 
Le média informe ainsi 
que  l’initiative, d’un coût 
global de 6  milliards de 
francs, vise à verdir les 
espaces côtiers de 7 pays 
de la sous-région dont, en 
plus du Sénégal, la Gam-
bie, la Guinée Conakry, la 
Sierra Léone, le Liberia, le 
Ghana, le Togo et le Bénin.
Nigeria/Le pays est sur 
le point de perdre le plus 
important de ses ache-
teurs de pétrole, l’Inde
Selon une enquête menée 
par Reuters, le Nigeria va 
perdre son client indien, 
le plus grand acheteur de 
son pétrole. L’Inde qui est 
le troisième plus grand 
importateur de pétrole 
du monde a trouvé dans 
l’offre irakienne, un mar-
ché plus intéressant que 
celui du Nigeria. Ces der-
niers mois, les importa-
tions indiennes de pétrole 
irakien ont grimpé très ra-
pidement pour atteindre 
un niveau record en août 
dernier. À cette date, l’Inde 
a acheté environ 1,32 mil-
lion de barils par jour 
d’Irak, soit une hausse de 
29 % par rapport aux im-
portations du mois d’août 
2018. Dans le même 
temps, les importations 
indiennes en provenance 
du Nigeria ont chuté de 
18,3 %. Reuters pense que 
compte tenu de certains 
facteurs, dont la rapidité 
de la livraison, l’Inde de-
vrait bientôt tourner le dos 
au pétrole nigérian.

Rassemblées par W.N.

Office national de l’Emploi

Près de 18 000 demandeurs d’emploi 
enregistrés en 2018

D’APRÈS les statistiques 
de la Direction générale 

de l’Économie et de la Po-
litique fiscale, en 2018, 
l’Office national de l’em-
ploi (ONE) a enregistré 17 
757 demandeurs d’emploi 
contre 11 586 en 2017, soit 

une hausse de 53,3%. Cette 
augmentation est consécu-
tive aux différentes actions 
menées principalement 
dans le cadre des projets 
Contrat d’apprentissage 
jeunesse (CAJ) et Dévelop-
pement des compétences 
et de l’employabilité (PRO-
DECE).
Au cours de cette année, 
l’O.N.E a observé 2382 
places vacantes contre 1 

300 places l’année précé-
dente, soit une augmen-
tation de 83,2%. Cette 
situation s’explique, no-
tamment, par la reprise de 
l’activité économique dans 
la plupart des branches 
fortement affectées par la 
crise, en particulier dans 
le secteur pétrolier.
Les embauches réalisées 
en 2018 se chiffrent à 993, 
soit un taux de placement 

de 41,7%. Ce taux reste 
tout de même très faible, 
au regard de l’augmenta-
tion de la demande. Il tra-
duit l’écart considérable 
entre le nombre de postes 
disponibles et les em-
bauches réalisées et met 
exergue la problématique 
de l’inadéquation forma-
tion/emploi.

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Les jeunes sont de plus en plus nombreux à venir 
déposer leurs dossiers à l’ONE pour une éventuelle 

embauche.  
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Transport ferroviaire

Setrag de plain-pied dans le digital

Après les réseaux sociaux 
en 2018 et la mise en place 
d'un réseau de plus 30 
écrans d'informations au 
premier semestre 2019, Se-
trag a officiellement lancé 
hier son site internet et une 
application mobile. Ob-
jectif : favoriser l'accès à 
l'information destinée à la 
clientèle en temps réel, et 
la vente dans les prochains 
mois des billets en ligne.

LE directeur général ad-
joint de la Société d'exploi-
tation du transgabonais 
(Setrag), Christian Magni, 
a procédé avant-hier au 
lancement officiel du site 
web et de l'application 

mobile de l'entreprise, à 
la faveur d'un petit-dé-
jeuner de presse. Cette 
nouvelle plateforme, qui 
a pour objectif de faciliter 
l'accès à l'information en 
temps réel aux usagers, 
notamment à la clientèle 
de Setrag, s'inscrit dans la 
poursuite de la moderni-
sation des outils de com-
munication de l'entreprise 
de transport ferroviaire 
résolument engagée dans 
la révolution du digital.
Après les réseaux sociaux 
en 2018 et la mise en place 
d'un réseau de plus 30 
écrans d'informations au 
premier semestre 2019, 
Setrag vise, au travers de 
son site internet et l'appli-
cation mobile qui l'accom-
pagne, une amélioration 
de l'information destinée 
à la clientèle, ainsi qu'une 
meilleure visibilité de ses 

activités, ses investisse-
ments, ses innovations et 
de sa politique RSE (Res-
ponsabilité sociale d'en-
treprise).
Réalisés par Yubile Tech-
nologies, une start-up 
gabonaise, le site web et 
l'application mobile de 
Setrag, téléchargeable sur 
playstore, vont désormais 
permettre à la clientèle 
d'avoir toutes les infor-
mations utiles concernant 
les horaires et le suivi des 
trains voyageurs et mar-
chandises, les différentes 
offres selon les types de 
voyageurs, les accidents 
et incidents sur la voie 
ferrée, et aussi de faire des 
réclamations en ligne.
"Plus de 10 000 personnes 
sont en quête d'informa-
tions à la gare d'Owendo 
et dans une moindre me-
sure dans les autres gares. 

Un volume croissant des 
requêtes clients et des dé-
lais importants de traite-
ments qui impactaient la 
qualité de service. Ainsi 
faciliter l'accès à l'infor-
mation pour la clientèle en 
lui évitant de se déplacer 
devenait un impératif pour 
notre entreprise", a indi-
qué Christian Magni. Le-
quel a également annoncé 
le début de la vente des 
billets en ligne, dans les 
prochains mois.
" Il suffit d'avoir un smart-
phone, une tablette ou 
un ordinateur pour accé-
der au site web et être en 
contact direct et de ma-
nière permanente avec la 
Setrag", a expliqué Holden 
Opolo Mbany, directeur 
général de Yubile Techno-
logies, en présentant les 
différentes fonctionnalités 
du site www. setrag.ga

Filiale du groupe Eramet, 
Setrag exploite la voie fer-
rée sur un tracé de 648 km 
de long reliant Owendo à 
Franceville, en traver-
sant 5 des 9 provinces 
du Gabon. C'est au total 
24 gares à exploitation 
commerciale, qui sont 
desservies par l'ensemble 
des trains voyageurs et 
marchandises quotidien-
nement dont 1,3 millions 
voyageurs et 23 millions 
de tonnes de marchan-
dises transportées ces 
cinq dernières années. 
Depuis 2015, un, vaste 
programme de travaux de 
réhabilitation de la voie 
financé par l'État et les 
bailleurs de fonds est en 
cours, afin de restaurer la 
capacité initiale de ce che-
min de fer d'ici 2025.

Jos iane MBANG 
NGUEMA
Libreville/Gabon 

Réunion de l'Umac à Yaoundé
Le ministre Owono Mba et ses homologues 

planchent sur la conjoncture

LE ministre en charge de 
l’Économie, Roger Owono 
Mba, a pris part hier à 
Yaoundé à la réunion 
du Comité ministériel 
de l’Union monétaire de 
l’Afrique centrale (Umac). 
Étaient également à ce 
conclave, les ministres de 
l’Économie et des Finances 
de la Communauté écono-
mique et monétaire de 
l’Afrique centrale (Cémac).
Il était question pour les 
ministres en charge des 
Finances, assistés des 

technocrates et experts, 
d'examiner l’évolution ré-
cente de la situation éco-
nomique et financière de la 
Cémac. En effet, prenaient, 
entre autres, part aux tra-
vaux les représentants des 
institutions communau-
taires dont la Commission 
de la Cémac, les membres 
de la Banque des États 
d’Afrique centrale (BEAC) 
et de la Commission ban-
caire d’Afrique centrale 
(Cobac).
Cette rencontre était aussi 
l'occasion d'analyser la 
position des réserves de 
change et du rapatrie-
ment des devises, dans 
un contexte marqué par 
l’application de la nouvelle 

réglementation de change.
Par ailleurs, les ministres 
ont traité de la bonne 
exécution de la décision 

des chefs d’État des pays 
membres de la Cémac, 
pour ce qui est de l’unifi-
cation du marché financier 

de la sous-région. " L’inté-
gration est salutaire et les 
réformes à mettre en œuvre 
ne sont pas une option, 
mais une nécessité absolue 
pour avancer  ", a indiqué 
le ministre Roger Owono 
Mba lors des discussions.
Pour rappel, l’Umac 
compte six pays membres, 
lesquels sont : le Gabon, la 
Guinée équatoriale, le Ca-
meroun, la Centrafrique, 
le Congo (Brazzaville) et 
le Tchad. L’organisation 
vise à créer les conditions 
d’un développement éco-
nomique et social harmo-
nieux, dans le cadre d’un 
marché ouvert et d’un en-
vironnement approprié.

I.M'B (Source MInEco)
Libreville/ Gabon

Roger Owono Mba, ministre de l’Économie
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